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Paul Ahyi ˆ Moscou, 1974



La vocation de Paul Ahyi
trouve sa source dans ses
origines familiales.

NŽ en 1930 de parents
togolais, il sera ŽduquŽ
par une princesse de la
cour dÕAbomey, fille
ÒdÕamazoneÓ, Žpouse de son
p•re installŽ au Dahomey
dans les annŽes 20.
Pendant ces prŽcieuses
annŽes de lÕenfance, il
aura sous les yeux les bas-
reliefs du Palais Royal et
les grandes sculptures
commŽmoratives des sou-
verains passŽs. 

Il les contemple ˆ loisir et
les dessine d•s lÕ‰ge de sept ans. AujourdÕhui
encore, plus de 70 ans apr•s, il en conserve un
souvenir ŽmerveillŽ.

Il sera ˆ vie marquŽ par la richesse de cet art
de cour, souvent monumental, alliant la
puissance des volumes et la floraison des
couleurs aux mati•res nobles tels que le bois, le
fer, le bronze et la cŽramique vernissŽe, mais
aussi les textiles.
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PAUL AHYI
CHARPENTIERDES CORPS

Paul Ahyi au Palais Royal dÕAbomey, BŽnin,
1958, tenant le sabre votif de Glele



Tous ces ŽlŽments imprŽgneront profondŽment
lÕesprit du jeune enfant et constitueront les
fondements de sa vocation prŽcoce dÕartiste
pluridisciplinaire.
Bien que formŽ ˆ la rude Žcole fran•aise des
Beaux-Arts, sa ma”trise du classicisme
occidental ne lui fait pas oublier sa culture

dÕorigine. Toute sa technique
brillante acquise ˆ force dÕun
travail acharnŽ, il la mettra au
service de ses racines pour en
exalter avec virtuositŽ la richesse.
Etudiant ˆ Lyon, puis ˆ Paris dans
lÕatelier de Souverbie, il garde en
permanence lÕAfrique au cÏur.

A cette pŽriode, vers 1955, il fait
plusieurs rencontres qui seront
dŽterminantes pour sa formation
intellectuelle et artistique : ˆ Lyon,

Paulin Joachim, Žcivain et journaliste bŽninois
quÕil retrouvera ˆ Paris au sein du groupe
de PrŽsence Africaine ; ˆ Paris, Madeleine
Rousseau qui lÕintroduit au MusŽe de l'Homme
o• il dŽcouvre toutes les cultures africaines;
sans oublier ses rencontres avec Cheikh Anta
Diop dont les thŽories visionnaires ne le laissent
pas indiffŽrent.

Le cÏur , une des clefs de lÕÏuvre
dÕAhyi - Ïuvre sculptŽ et peint,
Ïuvre Žcrit : son recueil de poŽsie
le plus fameux sÕintitule : Mon
cÏur saigne, ce cÏur prŽsent
surtout dans les visages de ses
personnages aux t•tes puissantes,
les fronts bombŽs surplombant
les faces concaves creusŽes en
ÒcÏurÓ dŽlimitŽes par les arcades

Paul Ahyi au MusŽe de lÕIFAN,
Dakar, SŽnŽgal, 1951

Assibi, sculpture monumentale dans
le jardin de lÕartiste ˆ LomŽ, 1992



sourcili•res arquŽes et les mentons curvilignes.
CÏur encore que la sensualitŽ exprimŽe par le
regard des yeux en forme de cauris et les
bouches pulpeuses et sensuelles. Son art est
empreint de passion. Passion omniprŽsente de
lÕhomme et de la nature, mais passion toujours
sous contr™le, le Ma”tre garde la main ! Il retient
la main armŽe de la gouge ou du ciseau, la dirige
et la commande. AssociŽe ˆ la t•te, la main
exŽcute, elle concrŽtise lÕaction, elle matŽrialise
la pensŽe de lÕartiste.

Par lÕextr•me exigence quÕil
sÕimpose, le sculpteur atteint la
ma”trise. Exigence de soi et exigence
de la mati•re. Tout sera choisi avec
rigueur : lÕiroko et lÕacajou, le toti Ð
un bois de fer Ð et lÕŽb•ne royal de
Tabligbo, tous sŽchŽs patiemment
puis sculptŽs avec science et art. 
LÕartiste est en communion avec la
mati•re, il fait corps avec elle. Quand
il pŽtrit lÕargile de Bassar, il pŽtrit sa
propre chair et lui donne la vie, sa vie
quÕil partage fraternellement.
Grand charpentier des corps, il en est
aussi le cÏur.

Rien ne limite son inspiration : sÕil
quitte le bois il sÕattache au fer ou au
bronze, il emprisonne la lumi•re dans
des vitraux sertis au bŽton.
Tous ces mŽtaux, tous ces bois,
toutes ces mati•res sont ses enfants et
ses vassaux. Il les Žduque et les Žl•ve
au rang quÕil leur choisit au sein du vaste
panthŽon des dieux et des anc•tres dÕAfrique.
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La Fleur, vitrail, Fondation
Paul Ahyi, Agnassan,
Togo, 1990



TogbŽ, lÕAnc•tre, lÕAncien ou le Vieux au Togo,
le chef spirituel, nÕest jamais loin dans son
Ïuvre. Il est prŽsent dans toutes ses crŽations
puisquÕil en est la gen•se.
Ainsi lÕÏuvre est ˆ la fois moderne et ancrŽe
dans la tradition. Ne parlons pas dÕinfluence,
Paul Ahyi est lui-m•me cette tradition vivante,

vŽcue d•s son enfance au
BŽnin et au Togo ; pays
o• le culte des anc•tres
tr•s vivace est exprimŽ
par une sculpture
foisonnante, sur bois le
plus souvent, avec
parfois des adjonctions
de mŽtal, de tissu et de
terre crue.
Du Nord au Sud du Togo,

les grands styles traditionnels de la statuaire
moba, ntem et ŽvŽ cohabitent dans son
imaginaire. Ils y sont prŽsents par les formes, les
matŽriaux, et les th•mes illustrŽs.

La gŽomŽtrie r•gne sur les volumes : le cylindre
des t•tes et des corps flirte avec le carrŽ.
Tout exprime la soliditŽ et la force active. Brute,
la surface est domestiquŽe ˆ la gouge et ˆ la
r‰pe.
La forme finie Žpouse parfois lÕaspect originel
de lÕarbre ou de la branche, se glissant dans
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Bas-relief monumental, Banque Togolaise du Commerce et de lÕIndustrie (BTCI),
LomŽ, ciment teintŽ, 1982

DŽtail dÕun ŽlŽment dÕarchitecture, bois
sculptŽ, maison de lÕartiste ˆ LomŽ



lÕaspect primordial donnŽ par la nature : une
fourche devient des bras tendus vers le ciel ou la
terre, un nÏud devient un abdomen de femme
gravide, une bosse un sein ; un creux retravaillŽ,
repercŽ, devient un pi•ge ˆ lumi•re ou une
cavitŽ reliquaire : un g”te ˆ vaudou. 

Des ŽlŽments seront volontairement dŽformŽs
pour accentuer leur valeur
symbolique : fortes t•tes aux traits
expressifs pr•ts ˆ donner de la
voix, mains puissantes en battoirs,
plaquŽes aux corps comme pour le
protŽger et le prŽparer ˆ lÕaction
rŽflŽchie.
Ce motif de la main si prŽsent dans
la sculpture de Paul Ahyi est un
rappel Žloquent de sa filiation ; on
le retrouve en effet frŽquemment
sur des statues dÕanc•tres de style
ntem ou kabyŽ, dans les
sanctuaires dŽdiŽs au culte des
anc•tres.

Des chevilles de bois Žpaisses
percent les corps y enfon•ant
profondŽment les vÏux mystiques
et les serments comme au cÏur
des statues fon du culte vaudou.
HŽrissant les flancs ces empreintes
magiques enferment les secrets
loin des regards profanes. LÕart ne
se livre pas toujours facilement, il
faut sÕinitier, apprendre.

Selon le matŽriau utilisŽ, les
sculptures seront frontales, janus
enlacŽes, ou silhouettes filiformes.

DŽtail de la porte dÕentrŽe de la Fondation Paul
Ahyi, Agnassan, Togo, 2005



Des t•tes monumentales
Žpouseront ˆ lÕŽgyptienne les
fžts de colonnes trapues
offrant au soleil et au vent
leurs visages ŽmerveillŽs. Des

pŽtales de cŽramique fleuriront les fa•ades de
monuments et les murs de nuŽes de papillons
multicolores. Chaque forme a son but, son
message. LÕÏuvre est toujours parlante,
utilitaire.

Paul Ahyi est libre dans sa culture, cÕest un
crŽateur en continu, il sÕexprime avec ce quÕil
trouve et dŽcouvre lˆ o• il est. A chaque
matŽriau classique un autre peut  •tre substituŽ,
Žlargissant ainsi le champ de la crŽativitŽ. Un
objet de hasard, parfois simple ustensile,
changera alors de statut ; revisitŽ, il sera anobli
par lÕÏil du sculpteur. Une casserole deviendra
casque, une cuill•re ŽpŽe.
Comme souvent sur les statues tr•s honorŽes des
autels ŽvŽ, des ŽlŽments Žtrangers viennent se
coller ˆ la pi•ce dÕorigine, inclusions de cuivre

ou de fer, en colliers, plaques ou pointes
ˆ t•te plate dÕasen. Des mosa•ques de
fines perles bigarrŽes font miroiter et
chanter leurs reflets, ˆ la surface sombre
des bois lourds dÕiroko ou dÕacajou, et
plus encore ˆ celle de lÕŽb•ne de
Tabligbo aux larges veines bicolores,
sans nŽgliger le toti, ce bois si dur quÕon
y taille les mortiers.
ArmŽ de ses outils : le ciseau et le
maillet, la r‰pe et la gouge, lÕherminette
et la bŽdane, la boucharde et la sciotte
des marbriers, il ne craint aucune
mati•re, il les ma”trise toutes des plus
anciennes aux plus modernes comme
lÕaluminium.
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DŽtail de la porte dÕentrŽe, cuivre
gravŽ, maison de lÕartiste ˆ LomŽ

Incrustation de perles de verre dans une de ses Ïuvres



On dŽfinit souvent lÕart
africain comme un art sacrŽ.
Si cette dŽfinition nÕest que
partiellement exacte, elle a
du moins le mŽrite de nous
faire comprendre pourquoi
cet art nÕest jamais
gratuitement dŽcoratif, quÕil
est un messager et un
mŽdium, didactique avant
tout. Le beau nÕest vrai que
chargŽ de sens.

Chaque Ïuvre a une place
dans la sociŽtŽ. LÕartiste traditionnel africain
peut donner libre cours ˆ son talent ˆ lÕintŽrieur
des limites fixŽes par les canons du style liŽs ˆ
une fonction prŽcise.
Certes, lÕartiste contemporain africain est
dŽgagŽ de ces contraintes. Mais un homme
comme Paul Ahyi reste proche des th•mes
classiques de sa culture africaine et plus
particuli•rement togolaise et bŽninoise,
proximitŽ librement choisie cela va de soi, bien
quÕune part dÕinconscient ne soit pas ˆ exclure
dans ces contrŽes o• les esprits ont tant de
puissance occulte.

ƒtude en terre cuite pour la sculpture
monumentale Force FŽconde, Dakar, 1978

La Joie de vivre, (dŽtail), cŽramique murale, maison de lÕartiste ˆ LomŽ, 1987



Qui peut dire si ces statues dÕhommes
et de femmes reprŽsentent de simples
couples ou sÕils sont des reprŽ-
sentations dÕanc•tres fondateurs de
clans et de lignages ˆ lÕinstar des
grandes figures moba et tchamba ?
Et ces femmes tenant un enfant sont-
elles de simples m•res de famille ou
faut-il les considŽrer aussi comme
des dŽesses m•res, des dŽesses terres,
fŽcondant les champs dÕignames des
monts kabyiŽ et assurant la per-

pŽtuation de la race et de la coutume ?
Sans doute la juste rŽponse est-elle oui aux deux
hypoth•ses. 

DÕautres sujets de son Ïuvre nous ram•nent ˆ
cette interrogation mariant culture traditionnelle
et modernitŽ, tant par les formes africaines, que
par le sens et lÕinterpellation du futur quÕelle
provoque : la faim, la surpopulation, le chaudron
culturel pr•t ˆ exploser pour la libertŽ ?

Anc•tres, couples, jumeaux, travailleurs,
manifestants tous sont ici rŽunis par Paul Ahyi,
dans la joie et le tumulte des saisons de la terre.
Mais aussi dans la peine et dans lÕangoisse,
celles dÕhier comme celles dÕaujourdÕhui. 
Que craignent ces atlantes aux corps martyrisŽs,
ces titans et ces ÒSaint-SŽbastienÓ qui seront
peut-•tre FusillŽs demain matin ˆ lÕaube, pour
reprendre le titre dÕune de ses plus cŽl•bres
sculptures ? Quelle faute ont-ils commis pour
mŽriter ce ch‰timent, ont-ils trahi les secrets
initiatiques de leur sociŽtŽ secr•te ou ont-ils tout
simplement laissŽ sÕexprimer leur pensŽe
dÕhommes libres ?
Le sculpteur nous pose la question, cÕest bien le
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Femme adult•re, 2003, (dŽtail)



but de son travail, produire, provoquer, initier !
LÕÏuvre de Paul Ahyi ne se rŽsume pas, elle est
trop riche et multiple dans ses th•mes et ses
disciplines pour ne pas Žchapper ˆ la contrainte
des commentaires. CÕest lˆ toute sa force, allier
les contraires en harmonie, faire dialoguer le
passŽ et le futur de lÕAfrique et de lÕhumanitŽ.
LÕartiste donne un cours magistral o• le travail
est glorifiŽ, il propose une mŽthode de patience
et de rigueur loin des sentiers faciles de la
crŽation complaisante.
CÕest un ma”tre exigeant mais gŽnŽreux qui
adresse son Ïuvre aux jeunes artistes ˆ venir sur
sa terre dÕAfrique.

Pierre Amrouche, LomŽ 2007
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Portrait dÕune femme peule,dessin ˆ la plume, 1955-56
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1930 : Naissance ˆ Abomey, BŽnin
1949 - 1952 : Etudiant ˆ l'Institut fran•ais, Dakar
1952 : Formation ˆ l'Ecole Nationale des Beaux-Arts, Lyon
1957 : MŽdaille et 1er Prix d'Anatomie Artistique, d'Analyse et de
Perspective
1958 : MŽdaille et 2e Prix de DŽcoration
1959 : MŽdaille et 1er Prix de Peinture
Dipl™me de l'Ecole Nationale SupŽrieure des Beaux-Arts, Paris    
1960 : Auteur du Drapeau du Togo
1965 : 1er Prix de Sculpture, Togo
1970 : Officier de l'Ordre du Mono, Togo
1985: Officier des Arts et Lettres, Commandeur des Palmes
AcadŽmiques Fran•aises
Professeur d'Arts Plastiques, professeur de l'Ecole d'Architecture et
d'Urbanisme, LomŽ

PUBLICATIONS

Depuis 1960, Paul Ahyi a publiŽ de nombreuses Žtudes sur lÕArt
aux Editions SAO-IFE :
RŽflexions sur lÕArt et la Culture en Afrique
Me voici devant toi avec ma diffŽrence
Introduction ˆ lÕArt N•gre
La Coiffure AfricaineTomes I et II
LÕArt dÕAŽroport, un faux probl•me
Motifs et symboles africains dans lÕArt et lÕArchitecture
Gestes crŽateursI et II
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Paul Ahyi, LomŽ, 2007

REPéRES
BIOGRAPHIQUES



ÎUVRES PUBLIQUES

C™te dÕIvoire
Grande sculpture en marbreLa LŽgende de la Terre et du Ciel

Burkina Faso
Vitraux et grandes cŽramiques dŽcoratives de la Banque Centrale des
Etats dÕAfrique de lÕOuest (BCEAO)

BŽnin
Grande mosa•que dans
lÕEspace Culturel de
lÕInstitut de DŽvelop-
pement et dÕEchanges
Endog•nes (IDEE)
Vitraux du Couventdes
Religieuses de Tofo et
Monast•re de Kokoubou

SŽnŽgal
Forces FŽcondesˆ la
BCEAO

Togo
DŽcoration sculpturale de
la fa•ade du Sarakawa
CŽramique murale de la
BCEAO et deux monuments
de lÕAmitiŽ Germano-
Togolaise
Vitraux de lÕEglise des Franciscains et du Temple Protestant de
KodjoviakopŽ

CorŽe
Grande sculpture rehaussŽe de cŽramiquePrŽsence Africaine

Sculptures monumentales au Nigeria, Vatican et aux Nations Unies

Îuvres picturales en Allemagne, Canada, Chine, Espagne, Japon,
Libye, Russie, Yougoslavie
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Paul Ahyi dŽcorŽ de lÕOrdre du Mono par le
GŽnŽral Eyadema, 1970



EXTRAITS DÕARTICLES DE PAUL AHYI

Le modernisme africain ne doit pas •tre synonyme dÕune nouvelle singerie,
dÕune recopie servile et automatique de tous les poncifs dŽversŽs sur
lÕAfrique par ceux qui la voient de lÕextŽrieur. Et si jamais nous faisons
lÕerreur de croire que nous pouvons faire n™tre le modernisme des autres sans
y changer quoi que ce soit, nous courrons le risque dÕune aberration. (É)

Modernism and cultural revival, 1974

JÕutilise mon lot dÕappareils ultra modernes pour graver le marbre, de fours
Žlectriques pour cuire mes cŽramiques, de tubes de peinture pour mes toiles.
Mais je ne peins pas des Mona Lisa, je ne sculpte pas des Apollon du
BelvŽd•re. Pas plus que je ne c•de ˆ la fascination devant un masque Bobo
ou une poterie IfŽ. Je les consid•re comme partie intŽgrante dÕun passŽ dont
tous les crŽdits sont intŽgralement ŽpuisŽs. Ce qui importe cÕest ce que
lÕAfricain peut faire pour accoucher son futur immŽdiat. Car le vrai dŽfi pour
la culture Africaine Noire contemporaine nÕest pas de se complaire dans le
r™le de conservateur de ce que fut lÕhomme Noir, mais de rŽvŽler ce quÕil est
capable de laisser en hŽritage aux gŽnŽrations de demain. (É)

Tout art devient infini, devient poŽsie, en abandonnant peu ˆ peu ses qualitŽs
spŽcifiques, cÕest-ˆ-dire sa finitude. Car nous devons prendre garde ˆ ne pas
confondre artiste et artisan, labeur et travail artistique. De nos jours toutes les
productions artisanales sans exception sont qualifiŽes dÕart. Ceci nÕaboutit
quÕˆ plus de confusion. Chaque art a ses techniciens. Chaque art peut •tre
envisagŽ ˆ partir dÕun point de vue spŽcifique. Mais cela ne signifie pas
nŽcessairement que le rŽsultat de chaque effort sera de lÕart, au sens strict du
terme. (É)

Architecture, art et technique ?

40

Portrait de jeune fille
Huile sur toile , 1960
57 x 46 cm



UN ARTISTE AFRICAIN FACE AU POUVOIR

ENTRETIEN PAUL AHYI - PIERREAMROUCHE

PIERRE AMROUCHE - Paul, tu quittes Paris et lÕatelier de Souverbie vers
1960, dipl™mŽ. Comment se passe ce Òretour au pays natalÓ du jeune
rŽvolutionnaire que tu Žtais ˆ lÕŽpoque, influencŽ par le groupe dÕAlioune
Diop, fondateur de PrŽsence Africaine, ainsi que parMadeleine Rousseau et
son ami Cheikh Anta Diop ?.

PAUL AHYI - JÕavais en effet la t•te pleine dÕidŽes neuves et dÕespoirs. Les
rŽgimes progressistes, comme la Chine de Mao, me semblaient un mod•le
pour la jeune Afrique des indŽpendances et jÕavais h‰te de mettre mon savoir
et ma virtuositŽ au service de mes fr•res Africains. D•s mon retour ˆ LomŽ
le prŽsident Sylvanus Olympio, le premier Žlu de notre jeune RŽpublique, me
convoqua et me demanda dÕaller enseigner au nord du pays, ˆ SokodŽ. Ce fut
mon premier contact avec le Togo profond. Curieusement cÕest en
enseignant lˆ-bas que jÕai rencontrŽ une grande partie de lÕŽlite future du
Togo.

PIERRE AMROUCHE - Et le gŽnŽral EyadŽma, quand le rencontres-tu
physiquement ?

PAUL AHYI - En 1970, il mÕa fait venir chez lui et mÕa demandŽ dÕexŽcuter
une sculpture en marbre de 36 tonnes pour la nouvelle PrŽsidence alors en
construction. Ce projet de statue en marbre lui tenait ˆ cÏur, il venait
rŽguli•rement voir lÕavancement du travail; je crois quÕil fut impressionnŽ
par la vigueur du jeune sculpteur plein de force que jÕŽtais. Il savait dŽjˆ que
je nÕŽtais pas de son bord, mais seul comptait pour lui le travail bien fait.
En 1974 le Togo, comme dÕautres pays africains, fut marquŽ par la crise de
lÕauthenticitŽ, un pseudo retour aux sources qui pour moi nÕavait rien de
N•gre, au sens noble, et que je trouvais appauvrissant ; jÕaurai dž changer
mon prŽnom chrŽtien de Paul pour un prŽnom traditionnel au gožt du
pouvoir ! Bien Žvidemment je refusai et conservai mon prŽnom de bapt•me
pour la signature de mes Ïuvres. Des officiers zŽlŽs sÕempress•rent de le
faire savoir au GŽnŽral PrŽsident, me dŽnon•ant comme un dangereux
contestataire Ð ce que EyadŽma savait depuis longtemps Ð il fit le sourd et
continua ˆ me passer des commandes !

PIERREAMROUCHE - Comment EyadŽma Žtait-il avec toi ?

PAUL AHYI - En vŽritŽ EyadŽma a toujours montrŽ du respect pour mon
travail, il ne mÕa m•me pas tenu rigueur dÕavoir refusŽ de faire son effigie ;
jÕai laissŽ cela aux CorŽens du nord, ils avaient lÕhabitude des portraits
officiels !

41



PIERREAMROUCHE- Dans LomŽ on voit tes Ïuvres partout, depuis lÕaŽroport
jusquÕaux grands h™tels, les banques, les Žcoles. Tu as mis lÕart dans la ville
donc dans la vie, comme tu aimes ˆ le souligner.

PAUL AHYI - CÕest vrai, et la liste de mes Ïuvres pour des commandes
publiques au Togo serait trop longue, il est certain que jÕai ŽtŽ un privilŽgiŽ
sur ce plan. Mais avant tout cÕest le travail qui Žtait choisi, pas les idŽes
politiques de lÕartiste ! Gr‰ce ˆ mon travail jÕai rencontrŽ certains grands
dirigeant Africains : Senghor, Mobutu, Houphou•t Boigny, etc. Avec tous
jÕai entretenu des rapports courtois et avant tout professionnels ; je me suis
tr•s vite ŽloignŽ de la politique et mes idŽes rŽvolutionnaires sont restŽes en
veilleuse !

PIERRE AMROUCHE - Artiste au Togo, as-tu fait ton travail comme tu
lÕentendais librement ? 

PAUL AHYI - Le seul Etat en fait avec lequel jÕai eu un vrai probl•me est le
Niger, qui a mutilŽ, sans mon accord, une sculpture que jÕavais rŽalisŽe en
1984 ˆ Niamey, uniquement pour satisfaire aux exigences de la ConfŽrence
islamique qui devait se rŽunir lˆ. Les t•tes et les seins de mes statues Žtaient
trop prŽsents pour ces puritains: ils les ont rasŽs ou noyŽs dans un bloc de
ciment ! Plus tard ils mÕont demandŽ de les refaire et jÕai bien sžr refusŽ. Ce
nÕest donc pas la dictature qui a attaquŽ mon Ïuvre, cÕest la thŽocratie et son
dogmatisme, tout compte fait cÕest le pire rŽgime que lÕon puisse subir : celui
de lÕignorance.
Mon dilemme a ŽtŽ de vivre sous un rŽgime devenu de plus en plus
insupportable. Si jÕai tenu la route sans dŽviation, je dirai que cÕest surtout
gr‰ce ˆ ma recherche constante de neutralitŽ. Ce nÕest pas aisŽ, il faut une
haute dose dÕabnŽgation pour ne pas succomber ˆ certaines facilitŽs. Prendre
du recul par rapport ˆ certains avantages et prŽfŽrer le strapontin au fauteuil.
La sagesse mÕa appris que rentrer les mains nues dans lÕantre du lion, ce nÕest
pas du courage mais de la tŽmŽritŽ. Le samoura• sait que son sacrifice serait
apprŽciŽ par son peuple, mais nous, sommes-nous pr•ts ˆ apprŽcier un tel
sacrifice ?

Pierre Amrouche
LomŽ, janvier 2007
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LISTE DES ÎUVRES EXPOSƒES

1 - LÕAfricain tŽmoin, I
1983
Acajou massif
52 cm

7 - LÕAfricain tŽmoin, II
2004
Acajou massif
96 cm

8 - Le couple III,1980
Eau-forte sur aluminium
95,5 x 95,5 cm

9 - LÕappel,1980
Zota
73,5 x 94 cm

10 - La sentence,2004
Zota
103 x 106 cm

11 - La famille,1980
Laiton ŽmaillŽ
162 cm

12 - T•te de jeune fille II,
2005
Bois verni
34 cm

13 - T•te de jeune fille III,
2006
Bois
36 cm

2 - Le couple,1976
Laiton et bois massif
50 cm

3 - Les amoureux sans
t•te, 2000
ƒb•ne de Tokpli massif
130 cm

5 - Voici lÕenfant,2005
Bois de Toti
(Pterocarpus erinaceus)
146 x 80 cm

6 - Otage II,2004
Zota
56 x 68 cm

4 - La jeune fille et
le souverain,2004
Bois de KakŽ
(Proposis Africana)
155 cm et 158 cm

14 - Reste avec moi,1976
Zota
140 x 50 cm

15 - Otage I,2004
Zota
65 x 70 cm

16 - Le baiser, 1998
Acajou massif
116 cm et 107 cm

17 - Jour de col•re,2004
Zota
72,5 x 70,5 cm

19 - Otage III,2004
Zota
70 x 65 cm

20 - LÕaccouplement,2005
Bois de Toti
(Pterocarpus erinaceus)
90 x 115 cm

18 - Les rŽvoltŽs,2005
Bois de Toti
(Pterocarpus erinaceus)
125 x 70 cm



26 - Le couple II,1980
CŽramique et perles
51 x 46 cm

27 - Les oiseaux,1965
Bois et fer
43 cm

28 - Jeune Princesse I,
2001
CŽramique ŽmaillŽe
80 cm (t•te : 29 cm)

29 - Jeune Princesse II,
2006
CŽramique ŽmaillŽe
87 cm (t•te : 37 cm)

30 - La danse dÕamour
chez les Bororo, 1972
Laiton
190 cm

31 - LÕhomme en col•re II,
2004
Bois de KakŽ
(Proposis Africana)
85 cm

32 - LÕhomme en col•re I,
2000
Bois de KakŽ
(Proposis Africana)
100 cm

33 - T•te de jeune fille IV,
2005
Bois de KakŽ
(Proposis Africana)
32 cm

34 - LÕŽpreuve,1985
Zota
70,5 x 71 cm

35 - La m•re et son enfant I,
2000
Bois de Toti
(Pterocarpus erinaceus)
115 cm

36 - Les oiseaux,1974
Zota
62 x 68 cm

37 - Femme adult•re ou
ƒlŽment tŽmoin,2003
Acajou massif
101 cm

38 - La m•re et son enfant II,
2000
Acajou verni
120 cm

39 - LÕŽtau,1975
Acajou massif
50 cm

21 -Portrait de jeune
fille I, 2004
Bois de Toti
(Pterocarpus erinaceus)
56 cm

22 - T•te de jeune fille,
2004
Bois
36 cm

23 - Homme support,
2004
Bois
108 cm

24 - LÕhomme qui hurle,
2001
Acajou
120 cm

25 - Les contestataires,
2005
Bois de KakŽ
(Proposis Africana)
et de Toti
(Pterocarpus erinaceus)
40 cm - 120 cm
125 cm - 130 cm

LES DIMENSIONS SONT DONNƒES Ë TITRE INDICATIF; POUR LES SCULPTURES, SEULES LES
HAUTEURS SONT MENTIONNƒES.
LES PRIX DE VENTE SONT DISPONIBLESSUR DEMANDE Ë LÕESPACE BERGGRUEN.


